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UNE ILE... 

Une île t'offre haut ses plénitudes boréales quand au soir neuf la mer 
s'est retirée. 

Du creux de ton esquif en perçois-tu les lambrissages? 

Pâle, pâle la nuit dans le Septentrion, pâle ma veille, pâle large! 

Et sous le ciel flammé comme un damas tout s'entend pour t'illuminer. 

J'enferme ton visage dans mon rêve et le maîtrise. Munie d'un laguis 
très ancien, je l'en ceint re et l'amarre. 

Viennent les hautes eaux étendre leurs glacis! Viennent les lames des 
tréfonds déliées de vent fort! 

Tu es homme à genoux à mes rives fixé et la mer à son plain — veule 
ne t'en déloge tant que mon corps est là dont tu te fais des nourritures. 

Marie José Thériault 
28 juillet 1975 


